Corrigé = «  mobilités et inégalités territoriales aux Etats Unis «
Bilan du  CB = des copies un peu fébriles qui ont eu du mal à  définir les termes du sujet  et à raisonner à l’échelle des Etats Unis / bcp d’exemples centrés sur les villes  = il faut davantage varier les échelles et donner une vision globale du territoire américain au moins une fois dans le devoir  / il faudrait arriver à remobiliser l’entièreté du programme  avec des idées simples et claires 
Il fallait donner une définition simple de mobilité = tout déplacement de population / et ne pas intégrer les flux  de capitaux, ou de marchandises dans cette définition = ces mobilités ne concernent que la population, et le sujet devait  ouvrir sur la question de la  diversité des mobilités en fonction des populations 

Les dynamiques spatiales n’ont pas été  nommées et définies = dès l’introduction, il faut les préciser pour limiter le sujet et les objets qui vont être abordés dans le devoir. Une dynamique est « un changement, une évolution et, par extension, une capacité à changer, à évoluer. La notion ne doit pas être interprétée uniquement en termes de croissance positive. Une dynamique, dans telle situation géographique, peut être négative, elle peut traduire le déclin, la rétraction, la déprise » ( géoconfluence) . La dynamique des territoires étudie les changements qui sont en œuvre  sur le plan de la  localisations des populations et de leurs activités, des aménagements et des capacités de maîtrise des territoires étudiés ( ibid.) 
Quelles sont les principales dynamiques  du territoire américain  ? 
· Nouvelle répartition des emplois et des activités / Désindustrialisation de certains territoire MAIS PAS DES ETATS UNIS   /  tertiarisation => émergence de nouvelles régions «  sun belt » =>  nouvelle répartition de la population 
·  métropolisation =>  renforcement de très grandes villes  / très grandes régions urbaines 
· Suburbanisation  => étalement urbain de la pop et des emplois dans des grandes villes 
· Ségrégation / agrégation =>  séparation subie de groupes sociaux dans l'espace. On la qualifie souvent de sociospatiale pour insister sur l’idée qu’elle est le résultat de choix politiques situés dans l’espace
Ces dynamiques transforment les régions des Etats Unis  = le Nord Est reste le cœur de l’Amérique même si les bases de sa puissance ont changé, un deuxième centre a émergé = la Californie, insérée dans   la « sun belt, croissant périphérique attractif, mais hétérogène. On note un phénomène  de diffusion des mobilités de la «  sun belt « vers ses marges ( Rocheuses, Nouveau Mexique, vieux sud) 
Le sujet demande de mettre en relation les deux notions mais pas de façon artificielle  = il fallait réinterroger cette relation pendant tout le devoir
!  nuances à  préciser dans la démonstration 
· Les Etats Unis sont tjs une puissance industrielle  / ce qui a changé  = la part de l’industrie a baissé dans le PIB / la répartition des  emplois a changé sur le territoire / les filières de production ont évolué cf cours chap1 

·  ! les quartiers péricentraux concernent toutes les minorités pauvres et de plus en plus les hispaniques / La «  ghetto belt » a beaucoup changé / il y a une grande diversité de « ghettos » cf D. Diband = dilué, mondialisé, renforcé … 

· Le black flight commence après 1965 avec la pol de discrimination positive, et la fin officielle de la ségrégation, il continue aujourd’hui 

· Les suburbs se diversifient  => ségrégation / actuellement déségrégation cf indice de dissimilarité  / re-ségrégation ? ( ethnoburb) 
· La suburbanisation a commencé AVANT  l’utilisation de l’automobile ( qui est déjà très importante AVANT  la 1er guerre mondiale, FORD T = 1907) 
·  ! la population de la Californie n’a pas réellement baissé entre 2010et 2020, elle a moins augmenté ( deux fois moins qu’au Texas), certains villes ont stagné comme LA = retournement  après une croissance continue depuis … 1849 ! 

Exemple d’introduction 

En géographie la notion de mobilité désigne tout déplacement de population. Ce terme générique englobe donc des réalités diverses   à toutes les échelles, y compris temporelles.  Le cas des EU montre bien la difficulté à les décrire et les mesurer : si certaines mobilités   n’existent plus (par le passé, les EU ont connu des mobilités comme la « frontier », ou la grande migration des Afro Américains à partir de 1865)  , elles façonnent encore aujourd’hui les représentations et  l’organisation territoriale du pays. 

Les mobilités actuelles sont de  plusieurs ordres : certaines sont définitives et s’exercent sur un temps long (les mobilités vers la « sun belt ») , d’autres sont pendulaires et dépendent des systèmes de transport. Elles se déploient à plusieurs échelles : internationale, nationale et locale.  Les EU  sont en effet   aujourd’hui   le 1er pays d’accueil de mobilités internationales ( immigration légale et illégale, tourisme).  Les mobilités résidentielles interrégionales sont importantes, comme le  montrent les  recensements décennaux.  Les nombreuses  mobilités résidentielles  intra-urbaines   rythment le quotidien des Américains.

Ces mobilités traduisent les dynamiques territoriales d’un territoire américain en évolution sur plusieurs décennies.  Comme  dans toutes les économies développées et post-fordistes, les territoires sont confrontés  à un redéploiement  régional des emplois, et dans un contexte de mondialisation, la métropolisation renforce certains territoires.  Les espaces urbains, lieu de vie de 84 % de la population sont au cœur de ces dynamiques  et  connaissent des mobilités de tous ordres . Ces mobilités, si elles peuvent être choisies  ( tourisme, choix résidentiels) sont aussi  parfois contraintes,  et traduisent un inégal accès aux opportunités, à l’emploi et à l’ascension sociale (marché des expulsions). 
 Ces mobilités traduisent bien le mode vie américain d’une «  autonation » où l’immobilité est souvent synonyme de pauvreté et de ségrégation.  Les effets des mobilités sur les territoires sont nombreux,  et les acteurs impliqués aujourd’hui sont partagés sur la viabilité de certaines mobilités face aux défis environnementaux ( urban sprawl, défis énergétiques) et sociaux ( gentrification, accès au logement). La maîtrise du territoire américain par des moyens de transport multimodaux et  interconnectés montre que les freins à la mobilités sont aujourd’hui peut-être  plus sociaux que techniques 
Dans quelle mesure l’étude des  mobilités de la population américaines permettent-elle d’analyser les différentes dynamiques des territoires américains à toutes les échelles ? 

Puis annonce du plan  - pas trop longue

I) Des mobilités de population complexes en lien avec la dynamique des territoires  / croquis possible = mobilités et peuplement aux Etats Unis 
A) Des mobilités multiscalaires ! si vous faites le choix d’un plan scolaire il faut aussi intégrer des analyses explicatives, sinon le développement est trop descriptif 
On pouvait montrer que les mobilités internationales façonnent  inégalement les territoires am 

Pays d’immigration 

X flux migratoires = légaux / illégaux ( frontière sud )

X migrants = brain drain / main d’œuvre peu diplômé, peu payée

Point d’arrivée des migrants changent les territoires =  quartiers  centraux périurbains + peuplement de la frontière sud = villes jumelles, aug des densité, « MexAmerica »
Des mobilités résidentielles  interrégionales  importantes  mesurées entre chaque recensement décennal 

Fortes mobilités intercensitaires = redistribution de la pop, émergence de nouveaux foyers de peuplement, glissement de la pop vers l’ouest ,   transformation des bases électorales

Flux complexes  = départ du quart nord est vers les sud =  nouveau sud, Floride, Californie et côte ouest ,  Texas  =  essor demographique de la SUN BELT 

Cas de la Californie = flux moins importants / départ vers le nv Mexique 

Cas des Rocheuses  = des comtés très attractifs   dans une logique d(‘archipel 
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Des mobilités  résidentielles complexes à l’échelle urbaine 

Mobilités complexes sur un temps long qui témoignent de la fragmentation des espaces urbains

 Départ du centre ( white flight / black flight avec la montée des classes moyennes noires après 1965  ) puis retour au centre 

Suburbanisation très importante de toute la population américaine 

B) Des mobilités  diverses sur le plan des temporalités 

Des mobilités   historiques qui forment un héritage territorial

Une pop historiquement mobile = la frontier  / mobilités contraintes des Amérindiens 

D’autre migrations historiques  =  migration des AA vers la NE  /  auj retour  vers le vieux sud

Des mobilités pendulaires qui marquent la vie quotidienne des Américains

C) Des mobilités différenciées en fonction des populations  = au cœur des stratégies résidentielles

Les mobilités de retraites

Les mobilités d’aménités des classes sup / Dinkies,  suburb et retour au centre 

=> liens entre  classes sociales et mobilités ? 

II) Comment   les dynamiques territoriales organisent-elles  les mobilités ? 

A) A l’échelle nationale La redistribution des emplois et l’émergence de la sun belt  alimentent des mobilités interrégionales importantes depuis la 2ème GM ( on pourra différencier sun belt consolidée ( Californie)  et la sun belt émergente ( Arizona) 

Glissement des emplois et  des bases productives  = une nouvelle géographie productive  = changement de filières et d’espaces  /   / reprendre le cours sur l’industrie américaine  = les facteurs de redéploiement de l’emploi industriel  sont nombreux  ( investissement jap années 1980 + stratégie d’évitement régions ouvrières syndiquées + main d’œuvre  - chère : «  les atouts du retard »  / Toyota =  1er constructeur automobile étranger implanté aux EU 13 % du marché  / implanté d’abord en Californie /  puis forte implantation  avec évitement des grands lacs  ex sud des Appalaches et  Alabama  = vieux sud  = »Auto Alley « => a participé à l’essor éco du vieux sud et  a renforcé  son attractivité migratoire =>  géo industrielle renouvelée = 

!! propos à nuancer  =  le vieux cœur industriel reste productif = Megalopolis+ région des grands lacs + Appalaches du nord                                                                                                                                                                          rééquilibrage spatiale au profit de la Sun belt  / ex de la sidérurgie  =   en valeur la Californie et le Texas  figurent largement devant les Etats qui étaient les anciens bastions industriels comme l’Illinois Ohio 

les causes du dynamisme de la sun belt  = régions de soldes migratoires +++ =  de nombreux facteurs de croissance =  tertiarisation  de l’éco us +   dével énergétique ( pétrole au Texas) +  intervention fédérale ( rôle du CMI et de la 2ème gm), très grandes disponibilités foncières   + bas coût de production ( faible salaire, faible syndicalisation, faibles charges, faible coût du foncier)  + dévelop du tourisme et des loisirs,  migrations de retraites ( héliotropisme)    + dével de la clim  + maitrise de l’eau  pour les régions sud sud ouest  / + rôle des imaginaires spatiaux ( go west young man opérant pour cette région) =>  la sun belt est une «  free belt » 

Régions de la sun belt sont passées de l’exploi de ressources à des éco technopolitaines ( ex Téxas  pétrole + agriculture  + hautes technologies ex Houston centre des vols habités de la NASA   =>  diversification des emplois à la fois faible et fort nv de qualif   X besoins 

même si à l’intérieur de la SUN BELT = des trajectoires différenciées  cf III 

B) A l’échelle urbaine =  la  redistribution des emplois guide les mobilités résidentielles , et les aménagements, = le poids de la métropolisation  / rôle central des métropoles dans la production des emplois et des richesses 
Renforcement des centres  = montée en puissances des emplois métropolitains dans le centre ville dans un contexte de financiarisation de la ville et des emplois  reprendre le cours sur la puissance financière us   =  associé à des pol d’aménagement  de renouvellement urbain => gentrification, rénovation des front d’eau, des friches  industrielles sur des opportunités foncières, renforcement des CBD  / très forte concentration de pop aisées,  très forte valeur de foncier,  lieu de très importants changements sociaux  + rôle des acteurs privés mondiaux cf  nv quartier NY Hudson Yards 

! poids des acteurs privés  = écrasante majorité de ces investissements est réalisée par des gestionnaires d’actifs immobiliers, dont les capitaux irriguent désormais l’environnement bâti des métropoles = l’immobilier est un secteur clé de la métropolisation, une partie des immeubles sont construits pour placer les profits tirés d’autres activités / ex = Blackrock
, la plus grande société de gestion d’actifs immobiliers dont la valeur du portefeuille s’élève à plus de 120 milliards de dollars  = > investissements essentiellement métropolitaines ( clientèle solvable, forte demande)    = choix restreint de métropoles et dans les métropoles = choix restreint de lieux où investir
Nouveau poids des périphéries = nouvelles centralités f cluster,  parcs technopolitains  =     multipolarité, rôle des échangeurs autoroutiers = essor des Edge cities 
·  Très fortes mobilités résidentielles des Américains  / choix stratégique dans un contexte  de repli des services publics ( choix du school district pour les parents par ex), choix d’agrégration et d’entre soi d’un pop  structurée en communauté («  neighborhood »  si importante) 
C)des mobilités dépendent des systèmes de transport 

Rôle historique du train qui a permis le déploiement de la «  frontier » 
Rôle dominant de l’automobile  et des autoroutes ( 1956) suburbanisation des emplois années 1950 malls = suburbanisation de masse / nvx pôles structurés le long des axes autoroutiers 
 Les transports en commun = un rôle important,  inégal et controversé  dont les fonctions sont auj réinterrogées => 
SCHEMA  possible = «  mobilités et dynamiques urbaines «  
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III)Quels effets ces mobilités ont -elles sur les territoires ? 

A) Une fragmentation territoriale  à l’échelle locale 

X mobilités et des dynamiques => territoires fragmentés 

A l’échelle des villes  = Augmentation des inégalités infra urbaines / Diversification ethniques des suburb  / évolution  différenciées des quartiers péricentraux  / espaces rétrécissants  en crise spatiale
Comment cette fragmentation est-elle prise en compte ? 
B)  Changer les mobilités pour changer le territoire ? 

Des politiques de mobilités  difficiles à mettre en œuvre 

A l’échelle urbaine 

· Pour orienter le développement urbain / contrôler la suburbanisation  ex le BART 
· Pour lutter contre le « spacial mismatch » / Complexe à mettre en œuvre cf  cas de Houston ou LOS Angeles = pb de financement, référendum locaux  qui montrent les oppositions locales à ce type de projet 

A l’échelle des EU = automobile favorisée /  renouveau ferroviaire ?  nouveau statut pour AMTRAK /  projets de LGV bien avancé en Floride  /  plan Biden = ambitieux mais bloqué 

! de ne pas parler d’aménagement aux EU dans le sens français ) il n’y a pas de pol d’am du territoire menée à l’échelle de tout le territoire américain = fragmentation pol et poids des acteurs privés  / les choix d’aménagement relèvent de référendum  locaux pour les transports, adoptés à la majorité des 2/3 = les financements sont locaux dans un contexte de baisse des crédits fédéraux , les habitants ne veulent pas voir leurs impôts locaux augmenter pour des infrastructures dont ils ne bénéficient pas forcément / c’était tout l’enjeu du financement fédéral du plan dit «  Biden » des infrastructures ( Build back better)  

C) Des territoires plus ou moins organisés par les mobilités
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Territoires  de la mobilité contrainte  = territoires des populations  assignées «  à résidence «  = pb d’emplois ( qui eux sont partis)  / pb d’accès aux transports – 10 % de la pop sans voiture, pas de transport en commun => pb d’accès à la mobilité comme capacité  = population de la « rust belt », ghettos + régions rurales pauvres + réserves indiennes, exurbs pauvres et trailers parks = 

Territoires attractifs  et consolidés des mobilités internationales et interrégionales  = grandes  métropoles, frontière + Etats attractifs = rôle structurant des mobilités /   espaces attractifs  = création d’emplois, diversité des emplois 

Mégalopolis   + SUN BELT 

Métropoles 

Espaces tirent leur croissance des mobilités =  cf espaces frontalier, Atlanta ( 1 er HUB des EU) + Floride ( rôle spécifique des mobilités touristiques ) 

Espaces qui essayent de mettre en œuvre des pol de mobilités pour se dynamiser, aménager les territoires  = Floride, Californie et promouvoir un autre modèle territorial 
Territoires émergents de nouvelles mobilités liés  à de nouvelles dynamiques  =  essor des Rocheuses + Nevada, Nouveau Mexique, Dakota du Nord  ,  migrations d’aménités  + mobilités liées à des opportunités  foncière, charges faibles + ou de nouvelles ressources = dynamiques pionnières des Etats Unis   toujours à l’œuvre (  pouvait être la conclusion) 
Conclure sur ce que la géographie apporte à l’étude des EU  ou des mobilités /

Conclure sur les continuités / ruptures   territoriales des états Unis 
Bon Courage à tous !!! 
� En 2022, l'entreprise dépasse les 10 000 milliards de dollars d’encours. PIB de la France = 2000 milliards de dollars 
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